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Clironique générale,

L'Assemblée nationale, à Versailles , pa-
raît'de plus en plus agitée ; elle écoute peu
les discussions sur les nouveaux impôts et
se montre préoccupée île toutes autres ques-
tions. .

Les conversations particulières, commen-
cées dans'la salle même des séances, se con-
tinuent dans la salie des Tombeaux, longue
galerie où se trouvent les monuments qui
représentent la sépulture des plus illustres
personnages de notre histoire ; cette galerie
sert de salon de conversation et de prome-
noir pour nos députés.
Quel est le sujet de leurs préoccupations ?

Ils n'ont pas su ou ils n'ont pas pu faire la
monarchie , ni à Bordeaux, ni à Versailles,
et les voilà maintenant acculés entre l'Em-
pire et le radicalisme.
Comment sortir de cette situation? M.

,Baze semblait .croire, il y a quelques jours,
à des menaces de coup d'Etat Mais qui
serait en mesure aujourd'hui d'exécuter un
coup de force? Personne ; il faut donc con-
tinuer à vivre tant bien que mal avec des ex-
pédients et attendre les événements.

Le maréchal de Mac-Mahon et les minis-
tres , s'il faut en juger par leur langage et
par les. articles des feuilles officieuses, dési-
rent vivement hâter le vote des lois destinées
à définir et à .fortifier les pouvoirs du chef
actuel de l'État. Dès la rentrée des vacances
de Pâques, l'Assemblée sera saisie des pro-
jets de loi pour l'organisation des pouvoirs
publics, que la commission des Trehte soit
prête ou non. Le Gouvernement se prtjpose
de demander que
soient pas trop prolelosnvgaécaasn.ces de Pâquels ne

*1-*

*

* »

Nous avons annoncé que les vues de M.
Antonin Lefèvre-Pontalis sur l'organisatien
de la deuxième Chambre et son mode de re-
crutement avaient été en grande partie adop-
tées par M. le duc de Broglie. V!Evénement
croit savoir que le projet de loi contiendrait
les dispositions suivantes : Nomination par
le Président de la République d'un tiers des
membres de la Chambre haute (sénateurs ou
pairs) ; élection des deux autres tiers par les
citoyens les plus imposés.
On ne pourrait être électeur qu'à la con-

dition de payer 2 ou 300 fr. de contributions
directes, et éligible que si l'on payait la
même somme d'impôts et si l'on était âgé
d'au moins quarante ans.

Dans le conseil des ministres comme dans
la commission des Neuf, on ne serait pas
entièrement d'accord au sujet des attributions
qui doivent être dévolues à cette, seconde
Chambre.

Ce qui parait dès aujourd'hui certain,
c'est qu'elle aurait le droit de dissoudre, de
concert avec le pouvoir exécutif, la Chambre
élue.

* • *

Malgré les démentis publiés par certains
journaux de l'extrême-droite, on donnait
mercredi à Versailles comme certain que
M . le comte de Chambord était gravement
indisposé.

Le Journal de Lyon annonce que le minis-
tre de la justice vient d'envoyer une circu-
laire aux parquets pour surveiller le feuille-
ton et la chronique locale des journaux de
province.

Les élections pour les départements de la
Gironde et de la Haute-Marne sont décidé-
mentfixéesau dimanche 29 mars.

Dans le premier de ces déparlements, le
candidat conservateur est M. l'amiral Lar-,
rieu, le père de l'ancien député ; les répu-
blicains lui opposent M. Mie, avocat radical
de Périgueux. *

Dans la Haute-Marne, on prononce le
nom du fils de M. de Lesperut; on ne con-
naît pas le nom de son compétiteur républi-
cain.

*

* *

Le projet de loi relatif à une nouvelle
réorganisation du Conseil d'Etat n'a pas été
très-favorablement accueilli dans les bu-
reaux.
En résumé, cinq commissaires seulement

ont défendu le projet. Sept l'ont repoussé.
Deux autres ont demandé des modifications
et un commissaire a proposé de renvoyer le
projet à la commission des lois constitution-
nelles. •

•

La Banque de France a réduit son es-
conjpte à 4/2. T '

* • I.

Un échange actif de lettres a lieu en ce
lùoment entre toutes les chambres de com-
merce de France, Elles tendent à des tra-
vaux d'ensemble destinés à fournir à l'As-
semblée les moyens de nature à mettre d'ac-
cord les intérêts du Trésor et du commerce
français.

LQ Morning-Post blâme le discours de M.
de Bismark concernant l'Alsace; il dit que
si des complications désastreuses arrivent,
la faute en sera à M. de Bismark qui fait
aux Allemands un lit qui n'est pas tout ro-
ses.

*
* *

La Charente-Inférieure annonce que le
maire et les adjoints de La Rochelle donnent
leur démission, parce qu'en acceptant ces
fonctions en 1871, ils avaient assigné, par
une réserve expresse, un délai de trois ans
à leur mission.

* * *

Le maire do Limoges vient de prendre
l'arrêté suivant :
« Vu les lois etc., arrête :
» Art. 1". — n est interdit de prononcer

aucun discours dans l'intérieur du cimetiè-
re, sans l'autorisation préalable de l'auto-
rité municipale.
» Art.2,—La demande d'autorisation sera

faite par écrit et déposée à l'Hôtel-de-Ville,
douze heures avant la cérémonie; elle fera
connaître l'orateur qui devra prononcer le
discours.
» Art. 3. — Les contrevenants seront im-

médiatement expulsés du cimetière, sans
nul préjudice aux poursuites ultérieures
dont ils seront l'objet conformément à la
loi. »

Gazette parlementaire.

T-i; et- :

Séance du 5mars.

Messieurs de la gauche seflattentde pro-
fesser le plus pur dévouement aux intérêts
généraux du pays. Ils viennent d'en donner
une nouvelle preuvé, en saisissant l'occasion
de ralentir encore une fois la discussion,
déjà si traînante, des moyens de raviver les
sources du Trésor.
M. Christophle demande à interpeller le

gouvernement sur la manière dont il a
exercé ses pouvoirs en présence des attaques
et des menaces dont l'Assemblée nationale
a été récemment l'objet.
M. le président Buffet invite l'orateur à

proposer le jour oti aura lieu l'interpella-
tion.

Des voix nombreuses, sur les bancs de la
droite, s'écrient : Tout de suite ! Il faut en
finir I

— Je demande donc la discussion immé-
diate, répond M. Christophle.
M. le duc de Broglie , vice-président du

conseil, propose la remise à demain , au
commencement de la séance, et l'Assemblée,
consultée, adopte cette proposition.
Nous connaissons le double incident qui

sert de base à cette interprétation. LGXIX'
Siècle fut récemment banni de la voie publi-
que pour un article jugé malséant. Pres-
qu'au lendemain de cette rigueur, le Figaro
surexcita par un autre article, qui n'était
guère plus digne d'attention , les inquiétu-
des d'un des honorables questeurs de l'As-
semblée nationale, et il fut un moment ques-
tion de sévir aussi contre le journal des en-
fants terribles.
L'affaire en restait là , grâce à de bien-

veillantes et sages interventions, lorsque la
gauche s'avisa de remettre le feu aux étou-
pes, et d'essayer d'en faire, chose insensée,
une question ne cabinet.
Toutefois, d'après nos informations, cette

menace réalisera la fable des bâtons flot-
tants.
M. Christophle a reçu de ses commettants

la mission édulcorée de n'apprécier l'atti-
tude du gouvernement en général, et du
ministre de l'intérieur en particulier, qu'au
point de vue de l'inégalité qui semblerait
exister dans le régime appliqué aux délits
de presse.
L'honorable M. Christophle ne réclamera

donc nullement contre l'impuaité accordée
au Ft^aroJournal monarchique, mais il se
propose, assure-t-on, d'inviter le gouverne-
ment à vouloir bien prouver, par un acte
d'indulgence envers le XIX' Siècle, qu'il n'a
pas deux poids et deux mesures.
L'interpellation, réduite à ces termes,

n'aura donc abouti qu'à faire perdre à l'As-
semblée un peu de ce temps précieux qui
appartient à des intérêts d'un ordre bien plus
élevé et plus pressant.

11 faut, cependant, prévoir les cas où cer-
tains rhéteurs de la gauche, se jetant à l'im-
provisteà travers le débat, s'efforceraient
d'enflammer l'interpellation Christophle
en y rattachant d'autres brandons de dis-
corde.
Espérons que la haute et ferme raison de

la majorité ne laissera pas le champ libre
aux agitations malsaines qui tenteraient de
soulever ceux qui poussent en avant M.
Christophle pour tâter le terrain.
Notons, en attendant, que l'Assemblée,

rendue à sa besogne véritable, s'est bientôt
remise à discuter les propositions Feray et
Lanel, relatives à la révision du cadastre.

LE CAS DE M. OLLIVIER.

Il est désormais certain que la réception
de M. Emile Ollivier à l'Académie française
n'aura pas lieu. C'est la seconde fois qu'un
académicien aura été élu et n'aura pas pro-
noncé son discours.

La première fois, l'académicien était un
homme de génie, le plus grand écrivain de
son temps, qui devint plus tard un homme
d'Etat éminent, et qui ouvre, au commence-
ment du siècle, la grande époque de notre
littérature moderne. — Nous avons nommé
Châteaubriand.
Il n'y a d'analogie entre les deux acadé-

miciens que le double incident de l'élection
et de la non-lecture du discours.
M. Emile Ollivier, quia eu une si grande

part de responsabilité dans la guerre de
1870, était tenu, au lendemain de nos dé-
sastres, quand il reparaissait pour la pre-
mièrefois sur la scène publique, à beaucoup
de réserve.
Il aurait pu se rappeler qu'il ne devaitson

élection qu'à un engouement passager pro-
duit par la conversion de l'empire au libé-
ralisme ; c'était l'époque où l'aristocratie de
Paris qui, depuis 1852, s'était tenue à l'é-
cart du monde officiel, inondait les salons
du comte Daru et de M. Emile Ollivier aux
ministères des affaires étrangères et delà
justice. L'élection de M. Emile Ollivier par
l'Académie fut, en quelque sorte, une sur-
prise, comme l'avènement de l'enapire libé-,
ral.
Toutes les illusions furent promptement

et cruellement dissipées par nos revers. M.
Emile Ollivier prit la fuite et alla méditer à
l'étranger sur a vanité des grandeurs hu-
maines.
Il parait que l'exil ne lui a pas fait com-

prendre la dignité de la modestie dans cer-
taines positions. Puisqu'il voulait prendre
possession de son fauteuil académique et
braver les souvenirs encore saignants de nos
malheurs dus à son imprévoyance et à son
incapacité, il était prudent et habile d'éviter
les questions politiques et de se tenir exclu-
sivement sur le terrain littéraire.
L'éloge de Lamartine pouvait suffire à l'é-

loquence de M. Emile Ollivier. En voulant
mêler à cet éloge celui de Napoléon III, l'an-
cien républicain, devenu impérialiste, a
prouvé, une fois de plus, combien il est dé-
pourvu d'esprit de conduite.
Il est dans les usages de l'Académie fran-

çaise que ses membres ne peuvent prendre
part à aucune élection tant que la solennité
de la'réception publique n'a pas eu lieu, M.
Emile Ollivier ne sera donc pas admis à vo-
ter pour les nouveaux candidats.

l'évêque d'Orléans ayant donné sa dé-
mission, MM. Caro et Alexandre Dumas n'é-
tant pas encore reçus, M. Victor Hugo ne
venant jamais à l'Académie (il n'a fait excep-
tion, le mois dernier, que pour voter en fa-
veur d'un matérialiste et d'un athée), les
quarante se trouvent réduits à trente-cinq
pour les scrutins.

M. Emile Ollivier ayant publié le discours
qu'il devait prononcer à l'Académie, on at-
tend la réplique de M. Emile Augier.

A C A D É M I E F R A N Ç A I S E.

C'est l'incident Emile Ollirier qui préoc-
cupe en ce moment la presse entière.^ Nous

m

I



l'-
il 11

LÎ

Î

H
lii

ne reproduisons pas tous les jugements qui
ont été publiés sur ce sujet. Cela nous en-
traînerait trop loin. Nous nous bornerons à
raconter les faits tels qu'ils se sont passés.

Dans la séance de mardi, convoquée ex-
traordinairement à l'effet d'examiner toutes
les questions se rattachant à la prochaine
réception de M. Emile Ollivier et au discours
qu'il a lu, il y a quelques jours, à la Com-
mission, le nombre des membres présents
était considérable.

On remarquait toutefois l'absence de M.
Guizol, qu'un deuil de famille vient de frap-
per, de M. le duc de Broglie, de M. Thiers
et du récipiendaire lui-même.

L'Académie a passé à l'examen de la ques-
tion en vue de laquelle elle avait été convo-
quée, la réception de M. Emile Ollivier,

La discussion, très-courtoise d'ailleurs, a
duré deux heures. Toutes les préoccupations
politiques que pouvaient taire naître cer-
tains passages du discours du récipiendaire
en ont été soigneusement écartées.

On s'est surtout placé ou point de vue des
incidents qu'cUa séance solennelle la lecture
de ce discours pourrait faire naître, en rai-
son môme de l'effervescence que le bruit fait
depuis quelque temps autour de celte affaire
n'a fait qu'accroître dans une proportion re-
grettable.
Plusieurs, membres ont demandé si, dans

les circonstances actuelles, il n'y aurait pas
intérêt pour l'Académie elle-même à ajour-
ner la réception; mais, après un échange
d'observations nombreuses, lamajorité a cru
qu'avant de prendre une décision quelcon-
que, il était indispensable d'entendre la lec-
ture même du discours, lecture à laquelle
les membres qui ne faisaient pas partie de
la commission sont restés étrangers.

L'Académie a donc décidé, sur la propo-
sition de M. Jules Sandeau, que la discus-
sion serait renvoyée à mercredi, à une heure
précise, et que le futur récipiendaire serait
invité à s'y rendre.

Marmier, Littré, Roussel, de Loménie, de
Viel-Castel, Saint-René Taillandier.

La séance a commencé à une heure vingt.
Après la lecture du procès-verbal de la der-
nière réunion, la discussion s'est immédia-
tement engagée, M. Patin a fait connaître à
l'Académie le résultat de sa démarche de la
veille, et a annoncé que M. Emile Ollivier
n'avait pas cru devoir se rendre à l'inviiation
qui lui avait été faite.
Il a ensuite donné lecture d'une lettre du

récipiendaire, déclarant en termes très-vifs
« qu'il refusait de soumettre son discours
au jugement de l'Académie, et qu'il avait
cru également devoir s'abstenir de se rendre
ù la séance, ajoutant qu'il ne voulait pas
s'exposer de nouveau à des reproches
semblables à ceux qui lui avaient déjà été
faits. »

Plusieurs des membres présents ont foi?-
mulé à nouveau toutes les raisons mises en
avant par eux lors de la dernière séance
pour engager leurs collègues à voter l'ajour-
nement, en insistant notamment sur la dé-
considération qui pourrait résulter, pour le
corps entier, d'une manifestation, contraire
ou favorable, à laquelle on pouvait s'atten-
dre, On est ensuite passé au vole, et l'ajour-
nement de la réception a été prononcé par
20 voix contre 6.

modification des rapports commerciaux en-
tre les deux pays, s'applique aussi bien aux
règlements de conduite qu'aux tarifs des
douanes. Une conférence d'expertise aura
lieu à ce sujet dans la quinzaine et chaque
partie nommera la moitié des experts. La
conférence siégera à Saint-Pétersbourg.

Les devis estimatifs pour le budget de
l'empire sont loin d'être complets, La con-
férence des députés convoquée à l'effet de
fixer l'époque à laquelle les délégations au-
ront à se réunir, a été fixée en conséquence
pour le 20 avril, jour d'ouverture.

Mercredi soir, après cette réunion, M. Pa-
tin, secrétaire perpétuel, s'est rendu person-
nellement chez M. Emile Ollivier, 4 7, rue
Desbordes-Valmore, à Passy, pour l'infor-
mer des résolutions prises par l'Académie,
et l'inviter en son nom à assister à la séance
de mercredi, afin de donner connaissance à
ses collègues réunis du passage de son dis-
cours, relatif à l'empereur Napoléon IIL

Le récipiendaire a répondu qu'il ne pou-
vait so rendre à l'invitation qui lui était
transmise, se basantsur ce que son discours
avait été admis par la commission, et qu'en
sS rendant à l'invitation qui lui était faite, il
créerait un précédent des plus regrettables.
Il a fait observer ensuite qu'en présence des
attaques dont il avait été l'objet tout récem-
ment, il ne pouvait laisser mettre à nouveau
en discussion son discours, auquel, du reste,
il n'avait rien à retrancher ou à ajouter.
« Mon discours, a-t-il dit, a été approuvé

par la commission, le directeur ayant pro-
noncé sans aucune opposition les paroles
sacramentelles: « Votre commission a jugé
les deux discours dignes de l'Académie. »
J'ai été admis aux honneurs delà séance;
ces faits constituent en ma faveur un droit
acquis, auquel je renoncerais si je consen-
tais à soumettre mon discours à un nouvel
examen.
» Il me parait d'autant plus difficile, a

ajouté M. Emile Ollivier, de souscrire à l'a-
bandon de mon droit, que je suis irrévoca-
blement décidé à ne pas changer une vir-
gule à l'hommage affectueux et tout person-
nel que je rends au souverain dont j'étais le
ministre lorsque l'Académie m'a honoré de
ses suffrages. »
Du reste, M. Emile "Ollivier, craignant

que M. Patin ne traduisît infidèlement sa
pensée auprès de l'Académie, a écrit au se-
crétaire perpétuel une lettre dans laquelle il
expose et développe toutes les raisons qui
lui ont fait prendre cette détermination.

»

* *
Mercredi, à une heure et quart, comme

cela avait été décidé, l'.Académie s'est réunie
extraordinairement. 11 s'agissait de prendre
une décision définitive.

La plupart des membres, qui avaient tous
reçu une convocation spéciale, s'étaient ren-
dus à l'appel qui leur avait été adressé par
la commission. -
Parmi eux figûraient MM. Mignet, Patin,

duc de Noailles, Nisard, de Sacy, Legouvé,
Augier, de Laprade, J. Sandeau, 0. Feuil-
let, de Carné, Doucet, Cuvillier-Fleury, Au-
Iran, Claude Bernard, d'Haussonville, X.

* •

second fils Alfred, et, par cette-^ -
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AUTRICOE.

Les journaux de M. Thiers et les jour-
naux radicaux s'indignent à l'envi coritre M.
Emile Ollivier et contre l'Académie qui,
après avoir nommé M. Emile Ollivier parce
qu'il était premier ministre de l'empereur ,
ajourne aujourd'hui son éleclion parce qu'il
devait faire dans son discours le panégyri-
que de l'eaipire'tombé,

La République française et le XIX" Siècle se
signalent par leur emportement contre le
misérable rhéteur et contre la courlisanerie hon-
teuse des immortels, qui cherchent aujour-
d'hui à se dérober, par des échappatoires ri-
dicules, aux conséquences do cette élection
imposée par la servilité.
En écrivant leurs diatribes furibondes

contre M. Ollivier et contre l'Académie, la
République française et compagnie ne se dou-
taient pas qu'ils frappaient en pleine poi-
trine leur allié et leur idole, M. Thiers,

C'est en effet à M. Thiers plus qu'à tout
autre que M. Emile Ollivier doit son immor-
talité.
Il n'y a qu'à ouvrir un journal de 1870

pour s'en convaincre.
C'est ainsi que dans un article auquel la

passion politique est complélement étran-
gère , dans de simples renseignements sur
ce qui se passait à l'Académie, le Figaro du
9 avril 1870 raconte que « M. Thiers s'est
démené comme un beau diable pour faire
réussir la candidature de son protégé. »

M. Thiers est qualifié dans cet article
d'« entraîneur » de la candidature Ollivier,
Il y est dit : « M. Thiers est venu lui-même
à la Chambre faire connaître à M, Emile 01-
hvier le résultat du scrutin académique. y>
C'était tellement de notoriété publique

que nous trouvons dans une pièce de vers
intitulée : Les Préoccupations de M. Ollivier ,
de M, Albert Millaud [Figaro du 10 avril
1870), le quatrain suivant :

Autour de la table, il prend place
El dit avec un noble orgueil :
A mon ami Thiers je rends grâce
D'occuper enfin ce fauteuil.

A ces souvenirs nous pouvons ajouter le
détail suivant :
Plusieurs académiciens, dont àL Thiers

briguait les voix en faveur de M, Emile Olli-
vier , cherchèrent à faire comprendre à M.
Thiers l'inconvénient qu'il pouvait y avoir à
nommer un ministre. Ils cherchèrent à le dé-
tourner de celte idée. Ils invoquèrent les
précédents. Ils lui conseillèrent d'attendre
que M. Ollivier ne fût plus ministre pour le
nommer académicien; mais M. Thiers, avec
cette ténacité qui fait l'admiration de ses
amis, ne voulut rien entendre.
,11 répondit qu'il fallait nommer M. Olli-

vier, justement parce qu'il était premier mi-
nistre; et il emporta l'élection dont il avait
été le promoteur.

Nouvelles extérieures.
ANGLETERRE,

Le Morning Post publie la dépêche sui-
vante: f UJ

^ Vienne, 3 mars.
L entente arretée entre les gouvernements

d'Autriche et de Russie, relativenaent à une

On mande de Vienne le 3 mars :
On attend avec grande impatience la dis-

cussion sur les lois confessionnelles qui va
s'ouvrir après-demain au Reichsrath. Par-
liii les orateurs inscrits qui parleront à celle
occasion, on remarque les noms de MM.
Wildener, Uaslag et OEbs.
Pourtant on assure, dans nos cordes clé-

rico-féodaux, que la discussion serait ajour-
née à la dernière heure. Dans tous les cas,
M. Smolka, député polonais, présentera un
amendement tendant à ajourner celte discus-
sion, et l'on sait ce que cela veut dire.

La Presse, de Vienne, du 3 mars, annonce
que la police de Bukharest vient de décou-
vrir, dans les sous-sols du palais du métro-
polite roumain, tout un ateher de fabrica-
tion de fausse monnaie. Deux popes asso-
ciés à quelques juifs y exerçaient, dit ce
journal, leur criminelle industrie depuis
quelques années.
Tous les habitants du palais, sauf le mé-

tropolite lui-même, qui est président du Sé-
nat, ont été arrêtés. >

TRIBUNAUX ÉTRANGERS.

Le procès Tichborne.

Chez nous, en France, il a suffi de cinq
audiences de la cour d'appel de Paris pour
démasquer Naundorff, le faux Louis X V I I,
et faire justice de son imposture.
Eh Angleterre, il a fallu sept années pour

renverser l'échafaudage d'escroqueries édifié
par uii intrigant qui restera le type du co -
quin, du fourbe et de l'audacieux.

Le procès Tichborne, qui a si longtemps
attiré l'attention publique, vient enfin de se
dénouer, ces jours derniers, devant la cour
dn ban de la reine (Queen's bènch], et le'bi-
disant Roger Tichborne, de son vrai nom
Orton, s'est vu condamné à quatorze ans
de travaux forcés pour parjure et escroque-
ries.
Si le procès Tichborne était un roman, et

s'il fallait d'après ses diverses péripéties et
les cadres diff'érents oij se placent ses inci-
dents principaux, le signer d'un nom d'au-
teur, on aurait à hésiter entre Riiîhardson
et Fenimore Cooper : l'Australie et l'Angle-
terre, les voyages et les tableaux d'intérieur
s'y succédant dans une fiintasmagorie inces-
sante.

Ori a beaucoup parlé du procès Tich-
borne, maison en connaît généralement peu
les détails, et au moment oii il vient de se
terminer, nous croyons intéressant d'en ré-
sumer succinctement l'ensemble :

¥
*

En 1852, Roger Tichborne,' fils aîné de
sir James Douglety Tichborne baronnet, chef
de l'apulente maison de ce nom établie dans
le Hampshire, quittait l'Angleterre pour en-
treprendre un long voyage d'exploration à
travers le nouveau monde.
En 1854, après avoir parcouru le conti-

nent américain, sir Roger arrivait à Rio-Ja-
neiro, où il s'embarquait sur le brick la
Relia, en partance pour l'Angleterre. Pres-
qu'en même temps qu'une lettre du voyageur
annonçant son retour, sa famille recevait la
terrible nouvelle que le navire qui portait
leur enfant s'était perdîi c*orps et biens.

Malgré l'évidence des faits et la certitude
du désastre, lady Tichborne ne voulut point
croire à la mort de son fils et, étant devenue
veuve, ellefit insérer dans les journaux aus-
traliens une annonce rédigée en trois lan-
gues, promettant une forte récompense à
quiconque lui^donnerait des nouvellès de
sir Roger. '
La pauvre mère restà jusqu'en 1866 sans

voir se réafiser ses espérances. Frappée de
nouveau dans ses affections, elle perdait son

de voyage. sesf.faiî -
Malgré l'avis de ses parents etami

reuse mais trop impatiente mère en
médiatement la somme demandée

Roger, moins pressé d'embrasser
que de toucher les 10,000 francs
les avoir reçus le chemin des écoiil %
avant de rejoindre lady Tichborne n i'
tait alors Paris, il se rendit à Londre
employa longuement son temps à
des renseignements précis sur une o
famille Orton, qui habitait le '^'xe
Evapping.

Malgré le peu de ressemblance qn;
tait, il paraît, entre le nouveau et r
Roger, lady Tichborne n'hésita pas à
naître son fils. Profitant des i l l u s il
ternelles, « sir Roger » s'empara sans f^^"
du titre de baronnet, mais il mit 'T"
d'empressement, lorsqu'il lui faliyt "J"®
présenté aux différents membres dn ^ r
mille.

Ceux-ci,
vue et d'un

ducormesmteu,nproatcecsotrèdrencotnàtrepHremîjèJre'
tité du nouveau venu.

— Quel est cet homme ? dirent-ils jv.
ne le connaissons pas. ^ '
Roger Tichborne était grand, mince élan

cé, ses cheveux étaient bruns, ses taanij
élégantes : celui-ci est blond, épais vli
gaire, et il nous rappelle bien plutôt un M '
çon boucher que notre pauvre baronnet auî
était un gentleman accompli.
La domesticité, au contraire, ûallani le

désir de la vieille lady Tichborne, reconniii
sans hésistation sir Roger. i

Renié par les uns, accepté par les autres '
le nouveau baronnet entama le procès. '
Ici les moeurs anglaises se révèlenl'dans

toute leur excentrique originalité, v̂
La fortune personnelle de lady Tichborne

ne permettant pas à sir Roger deTwefe
aux frais de cette vaste procéduré, \\ ionàa
une compagnie anonyme dont les obliga-
tions, émises à 300 fr., devaient être rem-
boursées à 500 fr. le jour où il rentretail
en possession de ses bièns.'"Il •contracta
auS"si des emprunts pour Une somme iniporv
(tante. < -

Le tribunal compétenf'fut- dès lors saisi
d'une action tendant à expulser du château
patrimonial le fils d'Alfred Tichborne et i
remettre l'immeuble au faux baronnet.

Deux cents témoins vinrent déposer que
l'Australien était bien réellement sir Roger
Tichborne. •

Cent et quelques audiences furent consa-
crées à l'examen de celle affaire, et le réqui-
sitoire de l'attorney nécessita à lui 'seul un
m®is d'attention de la part du tribunal!
De plus, vingt audiences consécutives fu-

rent remplies par le contre-interrogatoire de
Tichborne.

En somme, deux cent cinquante vacations
déjà, et les cent quatre-vingts témoins assi-
gnés par le ministère public n'étaienl p̂oio'
encore entendus !

Le jury n'en pouvait mais: il déclara qu|
renonçait à entendre ces 180 témoins er«
débouta sans plus de façon T'intrigajiUu^'
tralien. Quant aux acfionnaires dejâ
pagnie anonyme, la décision
pas ébranlé leur confiance et, ^ Le
mier insuccès du prétendant à la tort
des Tichborne, ils versèrent avec ense^'
une somme de 5,000 livres sterling, i"" j
pensable au cautionnement exigé par ' •
pour mettre en liberté celui qui, P'"® ' è̂
allait être poursuivi et condamne p̂o'"
parjure et escroc.

•i- ,, -
* * >1

En 4873, la c o u r du banc de la
avait à juger sir Roger Tichhorne,
présentait devant elle non plus^®^" t
mandeur, mais comme accusé, yf^^g î
moins déclarèrent qu'il n'était po^"^ "
Tichborne, et, chose plus grave encore, ^^
quante autres témoins j ^,cher
faux baronnet était le fils d'un oou
nommé Orton, habitant le quartier de

^ Cdte longue et épineuse affaire a doo"
: duré sept ansi aO-
^ Sept ans !... Il fallait des tribunaux



ffiais des arocats anglais, des témoins an-
flais'pour arriver, sans un seul cas

"tnraetpiorni-sem.
entale, au bout d'une MpAaRreCiEdllL'ea. leiné--

Chronique Locale el de rtiiiesl.

Nous n'avons plus de municipalité.
Nous apprenons que M. le Préfet de

Maine-et-Loire a informé hier M. Bodin que,
depuis la promulgation de la nouvelle loi,
se» pouvoirs avaient cessé , et qu'il devait
les remettre au premier conseiller municipal
inscrit.

Ce conseiller est M. Bury.
Il est évident que le gouvernement n'a ja-

mais eu l'intention de renommer nos édiles.
Mais voici l'ordre d'inscription des con-

seillers : MM. Bury, Abellard, Bodin, Pou-
let, Le Blaye, Terrien, Combier, Mauriceau,
Lecoy, Jarry , Guédon , Considérant, Har-
rauU,Voisin, Gilbert-Lancement, Guérin, Ja-
cob , Liénard, Coulon , Cholet, Bonneau ,
Garr'eau-Moulard, Guérineau , Luard, Per-

'^' Ŝi M̂. Bury n'accepte pas , forcément M.
Bodin gardera ses fonctions , mais non son
litre.

CAISSE D'ÉPARGNE
DE li'ABBONDISSBMEiNV »£ SAUIUUR.

Compte-rendu de Vexercice 1873.

L'an mil huit cent soixante-quatorze , le
deux mars, à sept heures et demie du soir,
MM. les directeurs de la Caisse d'épargne ,
réunis sur convocation spéciale à la Mairie,
salle du conseil, ont pris la délibération sui-
vante.
M. Bodin , maire de cette ville, préside

l'assemblée, assisté de M. Robineau, élu se-
crétaire, et déclare la séance ouverte. -
M. le président invite M. Lecoy , nommé

rapporteur par la commission chargée de
l'examen des comptes pour l'exercice 4 873 ,
h vouloir bien donner lecture de son rap-
port sur les opérations de l'exercice pré-
senté.
M. le rapporteur s'exprime ainsi qu'il

suit : '
Messieurs,

Conformément aux statuts qui règlent la
marche des opérations de notre Caisse d'é-
pargne, M. le trésorier remet chaque année,
à cette époque"," un compte sommaire, ac-
compagné de toutes les pièces justificatives
au moyen desquelles on peut être édifié
d'une manière complète~sur le mouvement
des capitaux et sur le résultat qui en a été la
conséquence pendant l'exercice qui vient
d'être clos.

La vérification des comptes de l'année
1873 nous ayant été confiée , nous venons
vous faire connaître le résultat de notre exa-
men.
Nous avons d'abord examiné le compte de

la Caisse des dépôts et consignations.
Ce compte, arrêté le 31 décembre 1 873 ,

se solde, en faveur de la Caisse d'épargne,
par 1 ,.330,694 fr. 86 c., en capital et inté-
rêts.

Passant aux comptes du grand-livre, nous
avons pu voir que la Caisse devait :

1" Aux déposants..... 1.327.702 f. 04
2° A la Caisse d'épar-

gne (son compte capital). 47.092 74

Total du débit 1.374.794 78

Que l'avoir de la Caisse se composait de :
1" Solde delà Caisse des

dépôts et consignations.. 1.330.694 86
2" Inscriptions de ren-

tes appartenant à la
Caissé 44.076 65
3* Encaisse du compta-

ble, au 31 déc. 1873.. . . 3 27

Total du crédit.... 1.374.794 78

Nous avons ensuite recherché quel avait
été le résultat des opérations pendant l'exer-
cice 1873, et nous avons constaté :
Que le capital, au 31 dé-

cembre 1872, était de 45.167 f.17J
et qu'il s'est accru :

1® Des arrérages de ren-
tes 1.972 82
2° Bonifications perçues

par l'efTet de la retenue de
Otr. 25 3.574 51
3* Bonifications perçues

par l'effet de la déchéance
trentenaire : 2 09

Total 50.716 59

Dont il faut déduire les
frais généraux de l'année... 3^623 85

Solde, au 31 décembre
1873 A'?.092 74

L'année dernière, ce solde
était de 45.167 17

Reliquat représentant le
bénéfice en 1873 1.925 57

Pour terminer ce travail, il nous reste à
établir l'actit net de la Caisse d'épargne au
31 décembre 1873.
A celte époque, il se composait :
10 Capital, au 31 décembre

1873,du fonds de dotation. 44.096 65
2» Du fonds de réserve... 2.996 09.
3° Son immeuble estimé.. 31.711 63

Avoir net de l'établisse-
ment au 31 décembre 1873. 78.804 37
Au 31 décembre 1872,

l'actif net était d e . . . , . . . . . 76.878 80
Le bénéfice de l'année

1873, déjà indiqué, est donc
de 1.925 57

Au 31 décembre 4 873, il était di!i à la
Caisse d'épargne :

1 ° Par la caisse des dé-
pôts et consignations 1.330.694 86

2° Encaisse du compta-
ble 3 27

Total 1.330.698 13
11 est àû aux déposants

par la Caisse d'épargne... 1.327.702 04

Différence, formant le
fonds de réserve 2.996 09

Les deux titres de rente appartenant à la
^Caisse d'épargne sont aux mains de M. le
"trésorièr, qui nous les a représentés.

Au 31 décembre 1873, il avait en porte-
feuille :

15 inscriptions de rentes, ap-
partenant à 10 déposants, ayant
une valeur de 368 fr.

Et voici le mouvement qu'il y a eu, eti
1873, à l'égard des rentes :
Le 1" janvier 1873,11 déposants avaient

dans la Caisse :
16 inscriptions s'élevant à . . . 377 fr,
1 a été achetée d'oflice, pro-

duisant 10 »
40 ont été âchetées sur deman-

des, produisant 1.992 »
2 sont arrivées par transferts,

produisant 45 »
Total : 59 inscriptions, produi-

sant 2.424 »
44 déposants ont retiré leurs

titres...... .r 2.056 »

15 titres restent, produisant. 368 »

C'est pour la troisième fois , Messieurs ,
que nous nous livrons à la vérification de la
comptabilité de notre Caisse d'épargne, et,
comme par le passé , nous nous faisons un
devoir de constater, non-seulement sa par-
faite régularité , mais sa tenue si belle et si
complètement correcte, que dans des éta-
blissemênts bien plus importants on ne trou-
verait rien de mieux.

C'est à M. Choyer que revient cette appré-
ciation tout équitable ; aussi, sous sa direc-
tion qui ne date que de trois ans, le nombre
des déposants a-t-il augmenté de 400 ; nous
vous proposons donc d'approuver ces comp-
tes et de proclamer de nouveau votre satis-
faction pour celui qui en a le travail et la res-
ponsabilité.

Après l'examen des comptes de 1873, re-
connus exacts par la commission qui était
chargée du contrôle des opérations de cet
exercice , et l'exposé du compte-rendu fait
par M. Lecoy, rapporteur delà commission,
M. le président propose à l'assemblée géné-
rale de vouloir bien déclarer régulière et ap-
)rouver la gestion de M. Choyer pendant
'année écoulée et de lui en donner quitus dé-
finitif.

L'assemblée générale a approuvé à l'una-
nimité les comptes de M. Choyer.
Fait et déhbéré à Saumur, les jour, mois

et an que dessus.
(Suivent les signatures.)

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire :

« Il y avait foule jeudi au Mont-de-Piété
d'Angers, foule de pauvres et de malheu-
^ reux. Grâce au produit de la souscription
ouverte par notre nouvelle municipahté, on
rendait gratuitement les couettes, matelas,
traversins, couvertures, draps, oreillers et

tous objets de literie engagés avant le 20 du
mois dernier. Le nom de notre nouveau
maire, de ses adjoints et des charitables
souscripteurs a été béni par bien des gens.
» Nous ne pouvons aujourd'hui publier

des chiffres officiels ; mais ce qui nous a été
affirmé par les administrateurs du Mont-de-
Piété, c'est que, dans la seule journée de
jeudi, six cents personnes au moins ont re-
tiré des objets représentant en moyenne
pour chacune d'elles une valeur de vingt
francs. »

Mercredi dernier, par le caprice d'un
jeune cheval qu'il dressait à la voiture , M.
Goltz, qui tient à Angers un manège et une
école de dressage, a failli perdre la vie.

Près la place du Lycée , le cheval s'em-
porta et culbuta la voiture tandis que M.
Goltz élait lancé sous les roues , la tête en
avant^.
M. Goltz fut relevé tout meurtri, la poi-

trine et les bras fortement contusionnés par
les roues, et en outre blessé assez profondé-
ment h la tête : malgré cela , son état n'ins-
pire pas d'inquiétudes, et, sous peu de
jours, M. Goltz pourra continuer comme par
le passé ses leçons d'équitation et de dres-
sage.

Nous lisons dans l'Indépendance, de Nan-
tes :

On nous avait rapporté d'une façon fort
exagérée le vol qui aurait été commis au
préjudice d'une grande entreprise. Cette en-
treprise est la Compagnie générale des om-
nibus. Le caissier infidèle s'est enfui, em-
portant les clefs de la caisse qui ne contenait
pas plus de 3,000 fr. On suppose que le
caissier n'a pas emporté plus de 3 à 500 fr.

AVIS AOMII^'IiSi'ffBATII!'.
Patentes.—Année 1874.

Le Maire de la ville de Saumur prévient
ses concitoyens que le rôle de la contribu-
tion des patentes de l'année 1874 est déposé
chez M. Vétault, percepteur , rue de Bor-
deaux , 50, pour y être mis en recouvre-
ment.

Les réclamations seront reçues à la Sous-
Préfecture de Saumur, pendant les trois
mois qui suivront la date de la publication
mentionnée sur les bordereaux (25 février
1874).
Mairie de Saumur, le 5 mars 1874.

Le maire, R. BoDiiN.

THÉÂTRE DE SAUMUR. N

M. Henri Chantilly va bientôt quitter
Saumur. Encore deux ou trois représenta-
tions, et les portes de notre théâtre vont se
fermer pour longtemps peut-être.
Jeudi, le spectacle se composait d'un

drame inédit intitulé : Saumur sous Charles
VII, dont l'auteur est M. Besombes, artiste
de la troupe. Nous ignorions la science litté-
raire de M. Besombes; mais nous savions
cependant qu'il avait écrit jadis, en collabo-
ration avec M. Félix Ribeyre, rédacteur du
Journal d'Angers, une petite comédie ayant
pour titre : L'Invasion autrichienne ou les Fran-
çais en Italie, et dans laquelle le pension-
naire actuel de M. Chantilly interpréta avec
succès le principal rôle.

La nouvelle pièce de M. Besombes est
palpitante de patriotisme, et, en écoutant
les chaleureuses tirades qu'elle contient, les
Saumurois d'aujourd'hui doivent être fiers
de leurs ancêtres. Disons aussi que l'auteur
s'est surpassé dans le rôle de Raymond de
Guitry et qu'il a été fort bien secondé par
les autres artistes.
M. Eugène Besombes fils, dans l'Amour

en sabots, a fait preuve d'un comique parfait.
Demain dimanche, deux grpds ouvra-

ges : Douglas le vampire, la pièce fantastique
de Jules Dornay, et une deuxième représen-
tation de Saumur sous Charles VII.

Faits divers.

s'est tué dans un hôtel meublé, 13, rue do
Constantinople, oti il était descendu plu-
sieurs fois. Avant-hier soir il vint y prendre
une chambre. Hier matin, il s'y est brûlé la
cervelle.

On juge de l'émotion causée dans l'hôtel
par ce suicide. Immédiatement on courut
chercher M. Crépy, commissaire de police
du quartier, lequel procéda aux constata-
tions légales, et fit prévenir madame Lari-
vière, qui demeure, 14, rue d'Aumale. Elle
occupait là, avec son mari, un luxueux ap-
partement.
Disons tout de suite que, pendant toute la '

journée d'hier, la pauvre femme a reçu des
visites et des marques de sympathie.
Voici les renseignements que j'ai pu re-

cueillir sur la personnalité de M. Larivière
et les causes de son suicide :

Associé depuis quelques années avec un
autre banquier, M. Blanc, il avait d'abord
fait tout simplement l'escompte, 26, rue
Taitbout. Puis il avait transporté ses bu-
reaux, 10, Chaussée-d'Antin, dans un ma-
gnifique appartement à l'entresol, qui n'a-
vait pas moins de dix fenêtres sur le boule-
vard Haussmann. Il s'était lancé alors dans
de grandes affaires, et avait notamment
fondé l'Union métallurgique, aujourd'hui en
liquidation.
Il y a quelques jours, M. Larivière fut

mandé chez le juge d'instruction, pour des
causes dont nous parlerons demain.
Beaucoup de bruits courent sur sa situa-

tion financière, mais nous préférons ne pas
les accueillir à la légère.

Ses obsèques ont eu lieu hier à l'église
Saint-Augustin, où le corps a été directement
transporté de la maison de la rue de Cons-
tantinople.

Dans cet hôtel, on répond à tous venants
que la mort de M. Larivière a été naturelle.
Une consigne a été évidemment donnée.

Les journaux d'aujourd'hui donnent ces
nouveaux détails :

Ç'est à la suite de pertes considérables
que M. Larivière s'est brtilé la cervelle.
Il était, en effet, en faiUite depuis samedi

soir. Disons qu'avant de se tuer, il a rap-
porté à son actif tout l'argent qu'il possédait
personnellement en dehors.
Décidé à en finir avec la vie, M. Larivière

avait été louer un appartement, 13, rue de
Castiglione, sous le nom de Cherpin. C'est
sous ce nom que ion suicide avait étéd'abord
constaté par la police, jusqu'à ce que, sur|
l'indicafion des amis auxquels M. Larivière
avait écrit pour leur annoncer ses projets de
suicide, l'identité a été reconnue. ^ " ,,,
M. Larivière avait d'abord essayé da s'as-'"^

phyxier. Mais s'y prenant mal pour calfeu-
trer les issues, il avait brûlé tout son char-
bon sans arriver au résultat cherché.

C'est alors qu'il s'est décidé à se tirer un
coup de revolver.
Il avait pris la précaution de sortir un

matelas du lit pour se tuer dessus et ne pas
tout salir dans l'appartement. ^
Un de ses amis, prévenu par lettre, arri-

vait à la porte de la chambre juste au mo-
ment où le coup de feu partait.

Selon son expresse recommandation, con-
tenue dans toutes les iettres qu'il avait écrites
et également dans ses dernières recomman-^
dations avant de mourir, son corps n'a pas
été porté à la Morgue, mais à l'église Saint-
Augustin, où il est resté jusqu'au moment
de l'inhumation.
Il paraît que, tout bien considéré, la si-

tuation financière de M. Larivièrevn'est pas
aussi compromise qu'il se le figurait lui-
même.

Dernières Nouvelles.

Les réunions de la gauche ont envoyé des
lettres d'avis à chacun de leurs membres
pour les prier d'être exacts à la séance
d'hier.

SUICIDE LARIVIÈRE.

On lit dans le Fig âro : "
Le bruit courant à la petite bourse qu'un

banquier bien connu venait de se suicider,
nous avons immédiatement couru aux ren-
seignements. —
La nouvelle était malheureusement fon-

dée. Le banquier en question, M. Larivière,

Le bilan de la Banque de France continue
à constater , dans le portefeuille, une dimi-
nution considérable qui prouve toujours que
les affaires ne reprennent pas.

Des informations particulières nous per-
mettent d'annoncer comme imminente la
chute de Bilbao ; il n'y a plus de doute que
sur les termes de la capitulation.

Pour les articles non signés : P. GODBI.

• - N



lit

T l K i â t r o <ie S a t im u i *.
Direction de M. Henri CHANTiur. -

Dimanche 8 mars 1874,
Pour les dernières représentations de l'année

théâtrale.

Douglas le Vampire
Pièce fantastique en 5 actes et 7 tableaux,

de M. Jules Dornay.

SAUMUR SOUS CHARLES VII
l&n 1 4 4 4,

'Pièce locale, historique el patriotique, en 5 actes
et 7 tableaux , dont un prologue et un épilo-
gue, par M.
Bureaux à O It. rideau à Ti »/».

On commencera par Douglas le Vampire.

MWïÈ A ï^ws^^rpïêrK:^
frais, par la délicieuse farine de Santé de Da Barry, de
Londres, dite :

Vingt-six ans d'invariable succès.
Elle combat avec succès, sans médecine, ni

purges, ni frais, les dyspepsies, gasiriles, gasiral-
gics, glairc.s, venis, aigreurs, acidilés, pituiies,
nausfes , renvois, vomissemenis , consiipation ,
diarrhée, dysseiilerifi , coliques, toux , aslhnie,
étouffements, élourdiss*met)ts, opprèssion, coo'
gestion, névrose, insomnies, mélancolie, diabèle,
faiblesse, épuisement, anémie, phlhisie, tous
désordres delà poitrine, gorge, haleine, voix,
des bronches, vessie, foie , reins, intestins, rnu"

iiii—- 1̂1 - - JLILB-WiiliiJiilLgIi:'!'"''"!!
Queuse , cerveau et sang. - 75 000 cures y com-
pris celles de Madame la Duchesse de Castlestuart,
le duc de Piu.skow, Madame la marquise de Bréhan,
Lord Stuort de Decies, pair d'Angleterre, etc., etc.

Cure N" 65,811.

M. le curé A. Brnnellière, d'une Dyspepsie de
liuit ans , el nprès que les meilleurs médecins ne
lui doiinaieni plus que quelques mois à vivre.

Cure n« 62,470,
Sainle-Uomaine-des-Iles [Saône-et-Loire). '

Monsieur, — Dieu soit béni. la Ilevalescicre Du
Barry a mis lin à mes dix huit année,s de souf-
frances de l'eslomac el des tierfs, de faiblesses el
de sueurs nocturnes. J. COMPARET, curé.

Cerlifical N" 69,719. *
HYDROPISIE , RÉTENTION. — Trois en sont radi-

calement guéris. P o u M e T Z ^ * ^ * * ^ I
refroi.iisscment, cela les arr&il gnéesT^
les rétentions d'urine el les malv ? t^ », :
produit le meilleur effolel CC^^'CO'N!

Plus nourrissante que laviandp
—)

00 fr. LLfeeossisBBsiisoscncuuiplislrsidxdeeeRfnieemwvaaiin/iLe
»

yllt•hj^' é̂Ircn»-• ^ S
4, 7 et 60 francs. - La llevalelTV'^^ I

Lnvo! contre bon de poste, les bnîu ® ' f
fr. franco. - Dépôt à S..un)ur. cC'J®
épicier, rue Saint-Jean; M-GOND?
rue d'Orléans; M. «ESSON , p EL ' ' "'
la BHange, et chez les pharr ÇlS
Du BARUY el C% 26, place Vendôme '

P. GODET, propriétair^Z^

COURS DE LA BOORSE DE PilEïS DD 6 MABS !874.

Valeurs au comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.!

3 % jouissance l"juln. T2. . 6(1 10 ï> 45 » Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 802 50 il» » 7 50 C. gén. Transatlantique, j. juill. 280 » 2 50 » »

4 1/2 °l„ jouiss. mars 88 » l 10 » » Soc, gén. de Crédit industriel et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 4a7 60 1) f » »
4 7o jouissance 22 septembre. 74 50 0 B » comm., 125 fr. p. j. nov. . 658 75 » » • Crédit Mobilier esp., j. juillet. 34 5 » » » 0 »>
5 "/o Eniprunl 1871 » » 10 » B » Crédit Mobilier 285 n ») » i 50 Société autrichienne, j. janv. . 0 i> » » » fi
Emprunt 1872 94 40 » 35 • » Crédit foncier d'Auliiche . . . 5!)6 25 0 » a t

— libéré 94 40 » :t5 » r Charcutes, 400 fr. p. j. août. , 337 50 1 25 1} i> OBLIGATIONS.
Dèp. de la Seine, emprunt 1857 220 D 20 » » » Est, jouissance nov 501 . 25 5 n p »

Vj ill—e de P1ar8i6s5, ,ob4tig%. 1855-1860 441542 5500 »
0 50n »

n
*

» PMairdisi-,Ljoyuoins-sManécdeitejurirl.l,etj.. .no.v.. 869920 50k 0
50» »

0

»
» POarrléisa-nLsyon-Méditerranée. . . 2S775Ï 5500 »

»
»
B »B »»

Ban_—que de1188F67r91a,n,33c%e%, 7j .0t
.

jfur.pilalpyeaéty..é... 3822096053 )»
6

» »
23 508» 10n0 »

»
)> NOOorulreédsa,tn, jsjo,ouuijisosssuaainsncscaeenjcjuueiillollecettto., b6r.5e... ... 1580431802 1550

» Sin 5205
» 0b2 50f»i Ï22787000 7

»
5»
>

»
3 »

» »» »
»

50
» » » »

Comptoir d'escompte, j. août. 546 25 V » » e Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. 905 n » » » » 275 » » » »
Créditagricole,200 f. p. j. juill. 435 0 n f> t Compagnie parisienne du Gaz. 7i2 50 & » » s 260 0 l> » » »
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 262 50 D f) )} Société Immobilière, j. janv. . 12 f> h 75 » B 240 9 » » » »

GàllE DE
(g e rw i c e d'fiBlwr, &

DÉPARTS BE SAHOTB VKfis ASB,.
3 heures 09 minutes du malin
6 - 45 - (.."''"-Posi,
9 — 02 — - ''""«'eu"1 — 33 —
* — 13 —
7 — 27 —

Jolr, r
express,
omnibus.

DÉPARTS B£ 5ADMDR 7ERg TOUR®

- E II E -ï. "Si
10 — 30 — _ JJ

Le train d'Angers, qnls'arrétc àSaumur,

Suivant acte sous signatures pri-
vées, fait double à Saumur, le 27 fé-
vrier 1874, el à Toulouse, le 1" mars
de la même année, portant la mention
inuivanle :

Enregistré à Saumur, le 4 mars
1874, f" 189, r", C 9. Reçu pour
droit gradué quatre-vingts francs;
cession mobilière, cent francs ;
bail, douze francs soixante cen-
times; décimes, quarante-huit
francs quinze centimes.

(Signé) : CUINAT.

M. JEAN FUZELLIËR, conslruc-
leur-mécanieien, chevalier de la Lé-
gion-d'Honneur, demeurant à la
Croix-Verte, commune de Saint-Lam-
bert des-Levées-,
A formé une société en son nom et

en commandite avec la personne dé-
nommée audit acle, pour la fabrica-
tion des fers à cheval par la com-
pression mécanique.
Le siège de la société esl établi

dans les ateliers de M. Fuzellier, à la
Croix-Verte, commune de Sainl-Lam-
berl-des-Levées.
La durée de la société esl flxée à

neuf années, qui ont commencé le
l"mars 1874 el finiront le 1" mars
. 1883.

La raison sociale esl FUZELLIER.
M. Fuzellier a la signature sociale.
Le capital de la société est fixé à

la somme de 40,000 francs.
Une copie dudit acte sous signa-

tures privées a été déposée an greffe
du tribunal de commerce de Saumur
et au greffe de la justice de paix du
canton nord ouest de Saumur, le 7
mars 1874.

Pour extrait,
(98) FUZELLIER.

Etude de M; CLOUARD, notaire
à Saumur.

Elude de M' MEllOUAS, notaire
à Saumur.

/m w ;M3::i?®a m^ .joe:

PAR ADJUDICATION AMIABLE ,

A Saumur, en l'étude de M' CLOUARD,
Le dimanche 26 avril 1874,

à midi,

DEUX MAISONS
Situées à Saumur. l'une rue d'Or-

léans, n" 69, l'autre rue Sainl-Jean,
n" 55, appartenant à MM. Tailbouis
el Loiseau.
Pour le détail, voiries affiches.
S'adresser à M» CLOUARD. (50)

Elude de M« DUPUY, notaire
à Montsoreau.

F O N D S A F L A C E Il

Sur hypothèque,
S'adres.ser à M° DUPUY, noiaire à

Monsoreau.

M I PHOPRIËTÉ D'AGLLÉMENT
Située sur les bords de la Loire.
S'adresser à M' DUPUY, noiaire

à Montsoreau. (476)

LES IMMEUBLES
d-asirèis.

Commune de Saint-Lambert-
des-Levées.

1» Le Pré-Puiguet, contenarit 6
hectares 72 ares 25 centiares, en-
touré de fos.sés, joignant d'un côté
M. Dumeny el d'autre côté l'avenue
de Belair.
2° Le Pré au Màle ou Pré-de-la-

Levée-Neuve, contenant euviron 2
hectares, joignant au levant la route
de Vivy, au nord un chemin d'exploi-
tation, au midi MM. Mauriceau el
Lamotte, et au couchant M. de Ro-
chequairie.
3' Un peiil pré; en face du précé-

dent, de i'auire côlé de la roule,
conlenant environ 10 ares, joignant
au levant les prés du marais de
Saint-Lambert el au couchant la
roule.

Commune d'Allonnes.
4° Le Pré-de-la-Cociière, conle-

tenant environ 66 ares, joignant au
nord M. Bequel, au couchant el au
midi M. Lccoy.

Commune de Dampierre.
5" Une maison avec cour, jardin

et servitudes, dite l'auberge du
Point-du-Jour,. louée au sieur Du-
veau.

Commune de Parnay.
6' Quatorze hectares 56 ares 56

centiares de bois-taillis et bruyères,
au Poteau de-Larray.
Facilités de paiement.
S'adresser, pour traiter et poiir

les renseignements, à M'MÉHOUAS,
notaire. (99)

EludedeM'LAUMONIER, notaire
à Saumur.

A L AMIASI-E ,

Commune de Chacè,

Connue sous *le nom de

CHATEAU DE COACÉ
JARDIN el CLOS y attenant, con-

tenant environ trois hectares ;
Commune de Saint-Cijr,

Le CLOS-MORAIN , en vigne el
terre, d'une superficie de un hectare
vingt-f'l-un are.s, joignant aux raidi
et couchant la roule de Brézé à
Saumur ;
Le CLOS-BONNEAU, en vigne,

contenant cinquante ares,, joignant
d'un côté le chemin de la Perrière à
Saint Cyr.
S'adresser, pour tous renseigne-

ments, à M" LAUMONIER, notaire.

Etude de M' LAUMONIER, notaire
à Saumur.

SL^ ÊT®miJ JE

Pour le24 juin prochain,

UNE MAISON
Située rue de la Maremaillet.

Avec cour,jardin, remises et écu-
rie , et autres servitudes.

r ' ET mî ADTIIE lillSON

Située rue du Puils-Tribouillet, 3,
Avec cour, remise, écurie et autres

servitudes.
S'adresser audit M° LAUMONIER ,

noiaire. (55)

i\i A i m m DE LA VILLE DE IliL.lï

REMBOURSABLE MOYENNANT DES

GAINS (le fr. 100,000, 80,000, 70,000, 00,000, 50,000, 45,000, 40,000, etc.
(Le moindre gain est de fr. 46)

d'un total de
26,950,000 LIRES ITALIENNES OU FfiAICS DE FRAHCE.

LE PROCHAIN TIRAGE AURA LIEU
liE JerAVmii «814.

Uue action pour ce tirage coiite fr. 5, six actions fr. 25, treize adions
fr. 50 el vingt-sep! actions fr. 100.
Le paiement des mises peut être adressé en timbres-poste, jusqu'à con-

currence de fr. 50, au-dessus en billets de banque par letlre chargée , ou en
mandais de poste internaiionaux , payables à Genève
Chaque actionnaire recevra gratuilemenl la liste de'tirage.
S adresser direclemenl à

l'AGEPjCE 'DE FO D̂S PIBLÏCS.
A GENÈVE.

Listes de renseignements gratuits sur tous les Emprunts d'Etats.

®ia pesât |>rendi'c connaijssance du sn'ospectus
a u Bfiurciiu d e c e jouresnl.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
Pour favoriser le développement du Commerce el de l'Industrie

Capital : millions.

«« f'raBte,

SIÈGE SOCIAL : 54, RUE DE PROVENCE.

L'Agrnce de la Société Générale à Angers, rue d'Alsace, 21 délivra ,
personnes qui en font la demande, des Bons à échéances fixes émis L!?
siège social a^Paris. ""sparie

Ces Bons à ordre ou au porteur sont munis de coupons semeslrid.
payables sans frais et sans réduction d'impôts, à toutes les caisses de là
Société*

Les coupures sont de fr. 100. - 500. - 1000. - 5000. — 10000 -2500(1
Les échéances peuvent varier de trois mois à cinq ans, au-gré du T

inandeur. 6 » «u ut-
L'intéiêf varie suivant la durée des Bons; aciuellement, il hUnétora»

suit r .
Pour les Bons <l<j 5 mois à 5 mois 4 •/„.

- de6 — à 11 — . . . . . . 5 %
— de 1 an à 5 ans 5 VJ %.

L'Agence de la Société Générale, à Angers, paie à bureau ouvert, et sans
prélever aucune commission, les coupons de la Compagnie Paris-boD-
Méditerranée. • o j
Elle se charge pour sa clientèle des opérations suivantes : i
Service des chèques, délégations sur toutes les Agences de la Société,

ordres de bourses . achat de coupons, placement direct d'obligationsdei
Compagnie des chemins de fer de l'Ouest et de Paris-Lyon-Médilerranée,
escompte des Eflèts de commerce, Billets de crédit circulaires sur les prin-
cipales places de l'Eiiiope, etc.

(Des renseignements plus précis seront adressés- aux personnes qui a
feront la demande.) (74)

DENTISTE DE PARIS,
Spécialiste pour le remplacement des dents,

est Tisible Hôtel d'Anjou, h Saumur.

Compagnie d'Assurances contre l'Incenèie

à Primes fixes,
E t a l b l i o e n 1 8 4 0.

Si%e central : H , rue Le Peletier, Paris.
1 6 m i l l i o i i i s d e § ; a i * a i i f t i e*

INSPECTEUR DIVISIONNAIRE :

R. G H U P m ,
pour l'arrondissement de Saumur et les départements de la Vendée»

Deux-Sèvres j Vienne et Indre-et-Loire.

M. CHUPIN demande deis agents sérieux. Appointemen"
fixes et fortes remises. > ,1

S'adresser, par lettre, à M. CHUPIN, expert à Fontevraui
(Maine-et-Loire).

Saunour.imprimerie de P. GODET.

Ut MAIK> *
Certifié par rimpnmtisr som'-'g


